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Contre l'Anemie iV 2,7
Faiblesse et

Maiique d'appétit
.1 icssavez le véritahleS

COttMA - C FERKD6IIEUX M M l
(Marque des «2 palniiers«

SO ANS DE SUCCÈS ^S IO diplòmes et 22 médailles
En yente m toutes les Dnariuacies eu flacous ile frs. 2,50 et 5

l_ s WERRO FILS
Fabrique d'Horlogerie

JIONTILIJEB, près MOBAT

Remqntoirs averes, très solides et bien réglés.
Grandelli 1 exacteilu (lessili ci-contre. Chaque inon-
tre est niuiiie d' un bulletinde garantì e pour ,? ans
— En cas d'arcident , rhabillage gratis par la
fabri que.

Fr. 8.50 eii nike] ou aeier noir.
« 9.50 « décoré , cadrai! couleur.
• 15.— cu; argent eontrò'lé et grave.

Envois franco contre remboursement ou mandai

Direct de la fabrique. . 37°
Pas d'agents Pas de dépòts

LE IBEAT li & LI CONCERT Olii SOI
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XE PHOBOaRAPiìB FOPULAIBE

Par son prix extra réduit de 9 fr; 50, vrai pho-
nographe populaire, bien conditionné, avec Pavillon
c-n nlliuninium se trouve ètre mis à la portée de toutes
les boiirsès. Pour culto modique somme l'on a une
vraie machine parlante, l'onctionnant très bien et
pouvant rivaliner avec les plus chers appareils. Il
suffit d'entendde notre phonographe deux minutes
poni- ètre con vaiucu de la supériorite. Permea • les
yeu\ et vous erbirez voir l'artiste a còte de vous ou
voir la musiquemiiitaire dont vous entendez lo plus
jo li ] as-redoubltì ii|ie vous puissiez rèver. Il n 'y a
aucune différence entro notre appareil et la. rea ' i tej
A'titiv exceptioiinel , nous ajoutons , au prix de 15 i"r.
5 cjlimlrcs òt le catalogne de nos rouleaux. En

4 W ĝst '̂" * -

asdeoonne nvenance, nous echangeons l'appareil. Cylindràs, morceaux du premiers artistes do
1r. 1.35 d'une fabrique (Patlie) occupant iiiOO o-iwi-rs,- l' iisant 50.000 cy lindres et 1000 pliono-
Krap hes par jour. Nouve au Phonographe Patite p mr c.ylia Ires ordinaires et Ju '.er. Si/stèrne de la
dernière perfeet>on : aueitnt compnra ison avec tonU autre machine parlante. Prix : 22 fr. SO. Stoek
invariable d' environ lo.000 culindres ordinaires et Inter , eiù francais , allemand et italien. , Envoi
«outre remboursement. — Cataloguo gratis et franco.

Nouveau ! Repertoire à s msation do cylindre INTER. 244

li tJUPITER rue Bonivard , 12, G E N È V E

C'est une heureuse idée

/IKKlIFIOA l'S : de M. Hermann Jeger à Tuscherz Je suis très coutent ilu fhonogr.iiihc ; il joue très bien e
ine fait bien plaisir. Je puis le recommaudei' il tout le monde ,

de M. 0. Daiker , eoilfeur ci Bàio , Hnclistrasse , 52. Je suis très conrent du Plionogra iilie , touj
le monde l'admice. Prière de ju 'envoyei- de suiti, etc.

de M. Binile Osell , Saint-Oeorges. Avee plaisir je vous exprime ma plus]|granile satisfaction
de cet instruinent et .vous prie d'envoyer ci moli acni , etc.

i

(*) Feuilleton de la Feuille d'Avis "' ;-sa Jeun,esae ;de rhéroTque fin de son pére, 'du ailleurs que dans un bai , en présence de l'em-
fravissant mot qu 'avait dit Mionsiour : ce mot- incs mondain^, ùansanl au Sion d'un instru-
ooura.it dC\Vv L'outo la France, et faisail à Pa- nioiit. Et qu'est-ce que j'entends dire ? On s'

(*) Reproduction interdite aux mtrnaua ani n 'ont pan ! • , , . , • ' , , , r '%, ¦ - . T i - e i. ¦
J / •/. ,„, r, , T - r. • nis les dehees du nome fau bourg. Les choses occupe de vous maner. J arme a ero ira que«e tratte aree MM. Cahnan-Lcvi/ a Pann. - ' , ' '

js ainsi posées,. les prétendants de haute lignee vous ne tremperez jamais dans de pareilles
ne pouvaient tarder d'arriver , d'arrachei' Paulo initnceuvres. Vous marier, bonlé divine ! .le n '

j ^ ^  en la mariani ,à l'oprossion de sa mère ,, lei ó- en vois pas la nécessité. Outre que vous ètes
ì tait le rève de la bonne Mario . Le «Dtapeau ! beaueoup trop jeune eiicore, et qu 'on ne se

Il I I fi A IT lì 11 lì W li I lì l ì  1 li 'blanc »de la Clirond'e-avait public un réeit poin- ' marie pas à votre àge, n 'étiez-vous pas lieu-

II il I il II  1 'J r i  | li I ri || \l 'I 11 ; P cux du bai de la pré fectu re, avec un précis ; rctise ici entre \iotre vbux Pyrmil el volre
"*1»*»J"11 " *-> 1 li 11 IHl I 1111 j historique de la maison de Penarvan. Mine de ; admirable mère ? Ah! chère petite amio , pour-

j Séleyre s'était empressée d'envoyer le jour- quoi nous avez-vous quittés ? Revenez, ieve
' ntil à Renéo : c'avait été le dernier rayon de so ncz : c'est ici que vous trouverez le bonheur.

Le mot parut joli ; il ne coùtait pas cher :
six Penarvan l'avaiont déjà payé d'avance de
ces pou r s'acquitber avec tant de gràceI Ml le
do Penarvan fui. le reste de la soirée, l'objet
des hommages les plus tlélicats. Ce n 'éiail -ni
Uni r d'olle qu 'un bourdonnement de lonanges

leil sur les ruines du vieux manoir. Si, dans
les éloges décernés a sa lille, Renée avail pu
voir autre chose qu 'un hommage dècerne à
sa maison , peut-ètre en eùt elle été moins lon-
chee que surprise :elle ne songea pas à s'en
étonner, et dans un billet qu'elle ét r ivi t  à

qui arnvaient parfois jusqu 'à ses orci Paulo, l'expression de l'orgueil satisfai!
presque à la tendresso . Quan t à l'abb
de tout cela n 'était à son goùt ,et ses
un peu grondeuses, ne témoignaient tiu

les. Ou
elle est jolie, la déliciéuse enfant , la charmantc
personne I II y eut un instant où son creur se
serra : ses yeux se remplirent de larmes.

Qu avez-vous, Paule ? vous pleurez.
Je pensais, dit-elle , que si ma mère étai t

son ìuqiiiétude , son méoontentement
Certes, écrivait-il , si quelqu'un doit

de vós succès, c'est moi qui vous ai
tre ,qui vous ai élevée, cpii ai fait
ce que vous ètes. Cependant, vous

ici , elle me pardonnerait peut-etre.
En montrant à la société de Bordeaux Mlle

de Penarvan parée de sa beauté, du nom de
ses a'i'eux, et aussi de la faveur du prince . Mme
de Soleyre avai t atteint le but. qu 'elle se prò
posali .Non seuleme*nt dans la ville , mais eli-
cere dans tout le département d'alenfour , il
n 'était question que de Paule, de sa gràce, de

rai-je? je ne suis pas tranquille , je crains qu '
on ne gate mon enfant. Vous avez été présentéc
au frère du roi ; c'est bien, mais c'est assez.
Il faut en rester là. Il me semble aussi querelle
présentation eùt été plus oonvenable partorì!

d avòir adoptó une chaude flanelle cap iton-
née à ruinp liUre américain de capsicViiu,
et de l'avoir ainsi l ivré au commerce sous
le noni d'ciupliitrc Rocco. — On sait
que ces emplatres rendent d'éminents ser-
vices, dails Ics cas de rhuiiiatismcs,
de douleurs des ìnembres de toutes sortes. de
luxalions. de foulures, de lumbngo, où leur
efficacité est absolue. — Kemarquezlenom
de: HOCCO. - Cut emp iture se trouve dans
les pharmacies au prix de 1 fr.. 25. 94

ncz ; c'est ici que vous trouverez le bonheur.
.l'ai lu dans une feuille de la Gironde le pré-
cis historique de notre maison : c'est d' une
ignerance crasse, plein d'inexacliludes, d'oniis
sions , de faits controuvés. Vous le constaterez
vcus-mème, si vous dai gnez jamais jefer Ics
yeux sur mon histoire.»

Pendant que tout ce bruit se faisait  atitour
d'olle, Paule ,qui ne s'en doutait pas, conti-
nuai! de se tenir à Pècari, profondément tou-
chée de la bienveillance qui l'avait accueil-
lie , nullement enivrée de l'honneur qui lui

ar r iva
• , rien
lettres
i demi

étre ber était échu , peu désireuse de reparattre dans
vu naT - le monde : quel ques promenadas en volture?

de vour étaient les seules distractions auxquelles elle
l'avoue- sb prètàt. volontiers. — Je suis contente, k

u!^x :̂ ^s amie, laissez-moi vivre pour vous seule
disait-elle à Mme de Soleyre, qui la sollici
tail à se montrer aux lètes de la préfecture
i! n 'est de fèles pour moi que volre prèsen e,
et nos entreliens. Je n 'attends rien du monde

» OIGARES»
Livra :son frane
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Le Directeur du Péuitencier cantonal a Sion
i . les marcliands de vin , qui s'occupent spécialemcnt de la vente en bouteille , que

TMTT P nTTT.THin.T0rirnri nri ' ou ^ aDI ''(l110 au tut Péuitencier des paiUoii!» «l'einballages qui seront-ivrés
hffllLh UUWllirlorJiKljlia , a des prU favorables.

. , A.. ,„ I swi LA DIRECTION DU PENITENCIER.FERBLANTIEU-lKSTAL,L,ATEi:il.

l'avantage d'aviser Messieurs
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Gràce à votre traitement par correspondance ma lille Josephine agee de 13 ans,
que tout le monde croyait perdile, a été guérie complètement de rltuni iiti ĵ nc iirtic:il :iire
uialupie des nerfs, étoniTemciits, tonx et marnine d'appétit. Elle retourne kl'école
depuis quelque teinps déjà et ne se ressent plus du tout de sa maladie. Je voue prie de
croire à ioute ina reconnaiisance et vous autorise avec plaisir à pnblier ma lettre, dans
n 'importe quel journal. Leytron, Valais, le 18 septembre 1903. Mine Josephine Besse, pr.
adi-. Mr Cannile Besse, chaussures. Sj__r" J'attesto la rcalite dii fait : P. C'ueseaux, juge: -f^ff
Adresse : Policliniqne privée, Gluris, Kirchstrasse 405, €<lari«j._^^_|B_B-HE_l-H-l

!*t^"'C _S^E ̂ ^"-~ ~: . ' '.IfcrJ.*--'— " j —— 
if ^______j_____|_____^________~-_lj j |_Ml-g ' l-a piume la plus pratique pour les voyages est la

Magasin de Perlilanterie. - Articles dome- PLj lJ lVl E 3A H l b i S l̂ H V C i l r inage. — (lóutcllerie. — Coiii'oiines mortiiaires ¦*¦ *̂  ^^ ¦*¦'¦*¦Mm* *>*' 
A I Aì W A-H W KS A. A «.

en net-Ics et metal. — Dépùt do vcrres à vitre M A R Q U E  CAW'S
et «tiainaiits de vitrier. - Entroprise do fci-bian- IA. Svstème le plus perieetiouué <lu monde.
tene. — A|t|)ai'oillage, — Suniici'ics électriques. • J^ ,
Installations nioderues de Baiiis, Buanderie, Bec en Or, do frs. 7,50 a frs 36.—
Lavalios. — Cabinets do toilette. 6 Seul dépòt en Valais ehez

TaVPAT lì!? ^/. U nnUH1 ^"* ^' 8 ' W W I i BO K a Sion, E i i b r aj i  v i e - l *.. |>e a e r i  e
Ul i rUi  IJ ÌJ uAliDUllD A1.TXCX.-.S DE.BUKEAU ST|OE DESSIN i

ET A00ESS0IEES P0UE L'AOÉTYLÈBfE g**/- Oemandez l'rix-Couraut illustre -«_ffi
TrflVflil £3131111 — TélÓBuOllG ^ -rT2?TTZjj zTf rmrnrrrrTf rr?TT?77^^
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I*T"C ]>X. ROSE I : H U M. M K !.. . fc Oie B

il n 'attenti rien de moi : je n 'ai de plais i r  qua
vous voir.

Marie la pressait sur son cceur, et loul.es
deux étaient heureuses : rune avait retrouvé sa
lille, l'autre avait trouve une mère. Los cho-
ses en étaient là, lorsqu'éclata sur la p lace
de Bord eau la nouvelle d' un sinistre qui frap-
pai! la ville entière dans un de sos !?nfan fs
Ics plus chers, disons mieux , dans son enfant
le plus aimé.

.". 
,.

x
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Il n'était pas r'ar.> au'trefoìs de rentìontierdans
la bourgeoisie, des familles qui avaient , tout
aussi bien que la noblesse, leurs traditious
de gioire , d'honnenr , de loyauté, se Iransmet
tant de pere en fils comme un dépòt, comme
un ltéritage, à i'accroissement duquel travail-
lail chaquo généralion. Tello était à Bordeaux
une famillo d'armateurs qui , .par la grandeur
de ses entreprises, qui , par son luxe et sa
magnificence avait teiiu long temps sur cett-j
placa le rang d'Ango a Dieppe ou d 'Aufredi  à
la Rochelle. Les Caverley de Bordeaux s'è-
t ;iicj il enrirhis  dans le commerce maril ime ,
alors que le commerce, élément civilisateur ,
obéissail à d'autres inspirations qu'à colle de
l'avaricc , vivait de hautes ambilions et non
de pofiles rapines, elevai! Ics àmes loin de
Ics abaisser, trempait fortement les ixeuis el
Ics esprils, commandait le couragc plutòt qu?
la ruse, enròlait les lions plutòt qne les rcnards,
et avail , en un mot. lous les còlés brillan ti )

des poétiques aventures. Le oommerce jouai t
alors le ròte que l'industrie a pris de nos bours.
[Les Caverley s'étaient succède sans interrup-
jtion, leur dynastie durait encore : les der-
niers rejetons de cette race intègre et vi gou-
ircuse n'avaient degènere d'aucune vertu de
leurs pères. En 1810, quand le commerce ma-
rit iniO p parai yisé par le blocus continental,

j inouiiail d'inanition , Charles Caverk y, pous-
jsé non pax l'amour du lucro, il poss idait des
biens ronsidérables dont il usali ma gnifi que-

'menl , mais par ses instinets aven ti reux, et
• surtou t anime du plaisir de raviver .la place
de Bordeaux, d'étayer les maisons qi ' de tou-
tes parts croulaient autour de ]ui , Cb _rles Ca-
verley avait leste de dix canons un I «is-mats
idesix cents tonneaux. Parli par un gr HA temps,
• avec un équipago résolu , et emmenant avec Ivi
son fj ls unique à peine àgé de dix-ln it ans, il
avait pu passer à lravers ' une croi-iière an-
glaise ; poursuivi par une drogate q li le ga-
gnai t visiblement, il l'avait attendue i portée
de boulet, lui avait làché sa bordée >t fracas-
sé son grand , màt de hune : quelq ics mo^s
après ,il revenait aussi heureusen unt qu'il
étail parti , et rentrait charge des pr iduits de
l 'Inde hollandaise . Ce galani homme' Haitmort.
vere la iin de 1813, làissant son fiM maitre
;'i vingt et un ans, d'une fortune q l'on éva-
l uai t , ui dehors des affaires de sa liaison, à
deux cent mille livres de renio-, ci iffre mo-
deste aujourd'hui que les millions .;roissent
et multiplient à VTIC d'oeil sur le fi rnier des

JR O" u o- Èitr M s
î ioufons^®

darlres, ec.émus, déinangcaisoias, toutes
Ics maladics provenant d'un vice de
snng et de la .

CONSTffAT ON HABlTUL 'LLE
comme congcslions, névralgies, migraines,
indigestions, maux d'estomac, etc, ne
sont guéries par aucun: remède aussi
sùrement que par la

Salsep'É Model
d'un goùt agróable et ne dé>-ungeant
en ancune fagon. PRIX : J5 t i .  50 le
flacon ; 5 fr. le demi-litre ; M fr. le
li tro (Sufftsant pour une cu -e com-
p lète.) Nombreuses attestatici); Se veud
dans toutes les bonnes pharm. dn Va „is. 64

DEPOT GEENRAL :
PKARBXACXE CE»TSii._E

G E N È V E

Images d'Épinal £l^|y^
sorties, port en sus. Exp. li. .f layor  Grand-
Pré, 21, Genève. 500 sujets differen 2G4

A VENDRE
un apparei l photographique, à l'état de neuf
ainsi qu'une machine à aerandissement avec
instruction.

S'adresser au Bureau de la Feuille d'Avis

"-  ̂ MMLIUMM '̂ -^
Encadrements , Renisi m

aux prix les plus avan tagenx

11. T 011 II LG 31
SION Rue de la Cathédrale :> ION

En 2-8 j ours
es goìtres et toutes grotsew s au cou dispa-
raisseut: 1 Hac . à fr. 2.20 de mon rau ant-
goiti-euse sul 'fit. Mon lutile po lir h s oreilh » guérit
tout aussi rapidement bourdonneminlt et àu-
reié d' oreilles, 1 iiacon fr. 2.20.

i 8. FISCHER, méd.
a Grub Appenzell I.h.-E.) 76

i



La Feuille d'Aris du Valais est. en-
voyé» gratuitement a tout nouvel
ftbonné jusqu'àu premier janvier
1305. — Nous rappelons aux person-
nes qui désirent recevoir le «Halle
Un officiel» qu'il est envoyé avec
le Journal au prix de 1 fr. 20 seule-
ment.

I M |_ iii fA^M _ ^s~_j_js__j_ ŝ~_~"jrf) '- u ii
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Que va f elle faire ?
La flotte de la Balti que continue silencieuse-

ruej it sa route vers les lointaines mers ile l'O-
rient qui furent si fatales à la marine de guerre
russe. Que va-t-elle faire?

On a plus d'une raison de croire que cette
longue traversée n'est qu'une marche fune-
bre et que la flotte jappnaise prendra toutes
les mesures afin de bien l'accueillir. Celle pera
pective n'est pas faite assurénient pour éga-
yer les matelo'ts dans la sombre monotonie
des jours passés entre le ciel et l'océan.

Elle n 'est pas faite pour inspirer à l'amiral
Rodjestwensky l'enthousiasme que donne l'es:
poir d'une victoire. Combien de fois par jour
ne doit-il pas se demander s'il atteindra mè-
me les eaux de la mer du Japon avant que les
terribles torpilles japonaises n'aient heurté la
fonnjdable cuirasse des navires qu'il commai:-
de? Les fantómes du Petropovìovsk et de tant

*tì'autres vaisseaux s'enfoncan t dans les som-
bres eaux doivent le hanter pendant son som-
mei!.

D y a quelques semaines, pendant que les
débris de la flotte de Port-Arthu r représen-
taientlencore une force respectable, on pouvait
espérer que l'arrivée des nouveaux bàlimenls
aurait pu étre de quelque utilité, en divisant
les forces de l'ennemi. On nourrissail en Russie
l'espoir d'infliger une défaite à l'amiral To-
go. Mais maintenant que la flotte de Pori-Ar-
thur est complètement anéantie depuis que. Ics
Japonais se sont emparés de la colline de 203
mètres, chacun se demando ce que va faire
l'escadre de la Baltique en Extrème Orient.

Assurément, éìie eùt mieux fait de rester en-
core à Cronstadt. Elle aurait d'abord évité un
malheur qui a fait grand bruit dans le monti e/
la lugubre histoire des bateaux de pèche ar*
glais dans la mer du Nord. Ensuile, elle aurait.
épargné à la Russie de nouveaux désastres qui
seront à n 'en pas douter, inévitables.

A supposer mème qu'aucune embùche ne
soit dressée au passage et qu'elle parvienne
à destination. Que peut-on attendre d'une es-
cadre fatiguée par une si longue traversée ì
ayant ,par dessus le marche quelques uns ch
ses bàtiments en mauvais état ;car il est. in-
vraisemblable qu'en cours de route, l'un ou
l'autre vaisseau ne subisse pas des avaries.
Quelle défense peut-elle présenter à la flotte
japonaise qui est aussi puissante à l'heure ac-
tuelle, qu'au commencement des hostilités, sur
tout maintenant que toutes ses unités ont élé
remises en bon état et qu'un long repos leur
permei une vigoureuse offensive. .

Cela fait pitie d'y penser; il semble qu 'on
envoie uniquement l'amiral Rodjeslvensky
dans la mer du Japon pour se faire immoler
avec ses nombreux soldats, et que la Russie
condamne aveuglément ses magnifiques bàti-
ments de guerre à une irrévocable destructlon.

Elle ferait cent fois mieux d'ordonner à l'es-
cadre de revenir en arrière et de rentrer au
port pendant qu'il en est temps. Mais non,
èlle ne le fera pas, car elle persiste à ne pas
voir la complète inutilité de cette trop tar-
dive expédition arrivant sur le théàtre de Ja
guerre, lorsque le Japon est absolument ma?
tre de la mer, lorsqu'il a complètement anéar.
ti la force navale ennemie.

Les premières torpilles japonaises qui frap-
peront iles premiere ciiirasses lui ouvrirorit
peut-ètre les yeux... màis trop tard La faute
commise sera irréparable : nul ne lui rendra les
vaillants matelots qu'elle aura immolés sans
utilité, ot les puissants cuirassés dont la cions-
truction lui a coùté des sornmes colOssales.

V A L I IS

Confédération

Les Chambres fédérales
Séance do lundi .
Le Conseil national s'est occupé d'une de-

mandé des crédits supplémentaires deslinés à
offrir un cadeau à M. Angst, à l'occasion de
sa démission de ses fonctions de directeur
du musée national. M. Durenmatt (Berne) refu-
sali d'accorder ce crédit. M. Forrer, conseil-
ler federai, a expliqué les motifs qui ont en-
gagé le Conseil à le demander aux Chambres ;
voici comment il s'est exprimé :

«M. Angst a été l'un des fondateurs, et pen-
dant plusieurs années, le directeur du mu-
sée national. Lorsqu'il prit sa retraite, il ma-
nifesta l'intention de céder sa collection d'air»
tiquités à la Confédération à des conditions
qui en faisaient une véritable et grandiose
donation. La collection avait, en effet , été éva-
luée par des experts, à plus d'un demi-million,
et en réalité, en la dispersant, on en aurait
retiré une somme doublé. Or, M. Angst s'est
contente d'un versement unique de 50,000 Ir.
et d'une rente viagère de 16,000 fr. reptésontant
un capital de 200,000 fr. .La donation de M.
Angst a été aceordée par le Consóli federai
et ratifiée par les Chambres, qui, à cette oc-
sion ont rendu hommage au patrio tisme et
à la générosité du directeur démissionnaire
du Museo national.

Sur la proposition de la commission de ce
musée, il fut décide par le Conseil federai de
faire don à M. Angst d'un souvenir de recon-
naÀssanoe, consistant en un objet d'art. En
conséquenee ,un jeune ciseleur de talent fut
charge de composer et d'exécuter pour M,
Angst un surtout en argent. Cette oeuvre d'art
a été composée à Zurich, louée par la presse
et remise à M. Angst. Le prix en a dopasse
les 5,000 fr. p:révus ,parce qu'il a fallu accen-
der à l'artiste un supplément pour qu 'il ne
fùt pas en porte. C'est toute l'histoiro.»

Celle discussion quelque peu mesquine s'est
poursuivie par deux discours de MM. Wild
et Speiser, membres de la commission du bud-
get. M. Speiser estimiait qu'un cadeau ne peitf
étre assimilò à une allocation supplémentaire
de traitement. La commission ne désirait pas
non plus qu'on prenne l'habitude de faire à
.des fonctionnaires, des cadeaux de cette impor-
tance. Le crédit a été vote. ¦

Le Conseil national a ensuite approuvé les
comptes de la règie des alcools ĵ et adopté
un projet d'arrèté allouant au Conseil fe-
derai les crédits nécessaires • à la censirne-
tion d'arsenaux où seront logées les seize nou-
velles batteries et leurs munitions.

Le Conseil des Etats s'est occupé de la loi
sur le travail du samedi dans les fabri ques.
Il a décide de maintenir la nouvelle disposi-
tion inbemdisant d'eluder la limitation de la du-
rée du travail le samedi en donnant aux ou-
vriers du travail à domicile.

Après un rapport de M. L. -'Réy (Valais), il a
accordè la garantie federale aux nouveaux ar-
ticles revisés d'Argovie et de Thurgovie. .

Il a accordè :
1. Une prolongation de délai aux conees-

sionnàires du chemin de fer Fruti gen à Bri gue
(Liitschb&rg), sans préjudioe des solutions qui
pourraient prèvaloir en ce qui concerne le tra
ce WiMstrubel et l'abandon éventuel de la
conoession aux chemins de fer fédéraux. Rap-
porteur, M. Calonder (Grisons).

2. La conoession d'un chemin de fer de Sier-
re à Inden ou Rumeling. Rapporteur, M. Mor-
genthaler (Berne).

4. La ooncession d'un iuniculaire Neuchà
tèl-Chaumon. Rapporteur , M. Thélin (Vaud)

5. La conoession d'un funiculaire de Vey
taux à Sonchaux. Rapporteur, M. Berthoui ,

* * *
Séance de mardi.
Le Conseil national a entrepris la discussion

du projet de loi portant création d'un service de
chèques par l'entremise de la poste.

L'article 1 prévoit l'adjonction à la loi fe-
derale sur la règie des postes d'une dispio
sition portant que les postes suisses s'oc-
cupent de l'encaissement, de payement et duj
du transfert des sommes d'argent au moyen
de chèques et virements.

Cet article est adopté.
L'article 2 porte qu'il est créé à la direction

generale des postes une divistoli chargée
du service des chèques.

M. Rosse! (Berne) propose d'ajouter à cet
article un paragraphe ainsi concu :

«Le nombre et le siège des bureaux de chè-
ques sont fixés par un arrèté federai.»

L'orateur .estime que la question est trop
importante polir ètre abandonnée à la simple
régiementation administrative qui limite a l i
le nombre des bureaux de chèques. Ce nombre
est insuffisant, et il y a lieu de l'augmenler
de facon à faire bénéficier du nouveau ser-
vice la plupart des grandes villes suisses.

M. le conseiller fèdera! Zemp a répondu que
l'Autrdche qui nous sert de modèle en cette
circonstance, n'a qu'un seul bureau. Or le Con-
seil federa! propose de : doler le pays .de 11
bureaux pour commencer ; cela est suffisant
et nous permei de oonfier le service des chè-
ques aux 11 directeurs d'arrondissement déjà
existants. .

L'article 2 a été renvoyé à une commission
les autres articles ont été adoptés.

Le Conseil national a pris ensuite l'examen
du projet de budget.

M. Lohner (Berne) a présente une rmotion
invitant le Conseil federai à prendre les me-
sures nécessaires pour faire applique!' unifo r-
mément et efficacemerat, par. rentreniise des
oonsuis suisses, la loi sur l'impòt militair e
aux Suisses résidant à l'étranger.

Cette motiion est adoptée.
M. Mury (Bàie-Ville) a déplosé un postulai

invitant lo Conseil federai à renpneer à préle-
ver une taxe sur Ics ad reeses lélégrap'lii ques
abrégées. w

Le Conseil national} a appnouvé toutes les re-
cettes et une partie des dépenses du budget.

Le Conseil des Etats a décide do renvoyer
au printemps le second débat concernant le
projet de loi sur les denrées alimentaires.

JJ a (ensuite entendu le rapport de M. Scherb
(Thurgovie) concerhant là création d'une ban
qua centrale de ' ; Confédérn 'i'-n.
PaT 23 voix contre 14 il a décide de designer
l'endroit du siège centra! de la future banque
dès que le projet de loi aura été discutè dans
les deux Chambres.

• ' * : • -'* -' *'
L'assemblée federale est chargée d' ajouter

au bud get federai pour 1905;. un poste de 25
mille 500 francs à l'Association pour la prò
pagation des bons livres> ìi0eci pour l'aire pu-
blier uno édition bon marche de Guillaume-
Teli de Schiller , qui sera remis à la jeunesse
des:écoles-à l'occasion -du? lOOme anniversaire
de la;mort de :Schiller ,^, ... .... , . . . , ,

La journée de travail
Le «C'entraiblatt», ergane offi ciel de la So-

ciété suisse des commercants-, invite toutes les
sections à demander que dans les formulaires
du prochain recensement industriel , il soi jj >
troduìt un qii'estiQnnaire^prtant sur la 

durée
du travail dans les ateliers," magasins, bureaux
etc. L'Union suisse dès àrts et métiers va, de
son. coté, faire de nouvelles démarches pour T
élaboration: d'une loi federale;sur les .métiers
et le travail dans les, t bureaux de. commerce.

Le tunnel du'Wèiissenstein
L'enlreprise du percemiéht -du 'Weissenstein

communique que lés travatìx d'avàncement ont
dù étio suspendus provisoirement dans le tun-
nel à i a  suite des venues d'eau considérables
qui exigent le creusement de canalisations spé-
cdales. ' ' "ii: "• ,! '•

-. -.• : ;  
_________

¦'

.
- :  •-- 

;

.. .  . Militaire
Le Conseil fèdera! a rtémmé dans sa séance

au 12 décembre commandant .de la Ve di vision
le colonel Jacques Iseliiii .commandant de la
9e bri gade d'infanterie.. .... ; , ;; . . .. "

Il a nommé commandant de la Vle .division ,
le cùlonel Wyss, à Einsiedeln, commandant de
la Ile brigade d'infanterie.

Chemins de *$*• ¦¦
Par message du ;4<2 décembre, le Conseil

fèdera! recoimniande à l'Assemblée federale
la constniction d'un. chemin de .fer à roie é-
troite de Brienz à Interj aken pour [aire suite
au chemin de fer du Brunig.. Suivant l'article
premier, l'admmistration dee C. F. F. est aut»
rise à construine la ligne,, doni les frais sort
estimés à 5 millions et demi:""

IVouveau congni allemand
M. A. Stamminger, industrie!, vieni, d'ètre

nommé consui d'Allemagneà-Berne en rempla-
cement du Dr H. .Klose. Uì-Y ; V > • ¦

M. Stamminger a fait là' campagne, de 1870
en qualité d'officier dans l'armée bavanoise.

Le nouvel uniforme
MM. Secretan, Heller, Perriér et Décoppet,

conscillers natiònaux, présentent un nouveau
p'ostulat au ,bud get.; Il est .ainsi concu :

«Le Conseil fèdera! est-invite à faire dans
les cours.d'instruction de 1905, des ••«sais d'
habillement avec : 1. une tuni que semblable
à la tunique actuelle, mais, plus ampie, à un
seul rang de boutons et munie de poebes sur
la poitrine — corame La . blouse d'exercice.
2. le pafitalon grìs bleu éh usage dans l'armée
àvan t l'introduction du pàhlalon gris de fer
actuel.

Élections communales
Les résultats des électiims communales, par-

ven us jusqu 'a.ujourd'huii;au Département de
i'Intérieur, nous permettent' de dresser la sta
tistique suivante: ¦.<. ¦:*<&*¦:. '.; - .- '¦. • -'¦

CHEFS-LIEUX DE DISTRICTS
Les Cònservateurs óVi't "' là' majorité a:
Munster , Mcerel et Rarogne (districi de Ra-

ìogne, Viège, Loèche, Sion, Conthey .
Totali : 6. ..

. i . - .. ., • • : ¦. Mfo> ..!5;. ¦ . -¦ ;. .̂ : ¦ ¦¦¦; ¦¦¦ ¦?;¦ ,:
L'Oppositiion a: la majorité à :,
Brigue, Sierre, Vex,'- 'M,artrgn'y, 'St-Mautìce,

Sembrancher, Mo'hthéy.i'''i '' : ' ' ¦• ' •¦ v- .
Tota! 7. cuvg^,..-*;? .; #>..
Brigue, Sierre, Vex, Sembranclief, St Mau-

rice représenbent les gains de-la- minorile.
DISTRICT DE MONTHEY :Le conseil bour

geoisial de Monthey pa*j& ftux libéraux. Au-
tres communes,, pas de : changement. .
DISTRICT DE ST-MAURJCE :Salvàn et Mas
S'ongex passent aùx libèitìùx .

DISTRICT DE MARTIGNY : Fully passe àux
consorvatéurs. ' "'

DISTRICT DE CONTHÉTY : _Ardon passe aux
cònservateurs ; Neridas. ' àiix';libéràux;'

L'iopposition .gagne 8, cóiiynunes et èn peri
deux .

* * *
Les élections pour les communes nouvelle-

ment créées de Vissoie
^

LtjpSj -Ioogne, Chermi-
gnoh et Montana sont fenv.iyées àù premier
janvier prochain. ' ' '¦

- . . • • -
. • ¦* ; *.: *.• -

'"''_ ; "' "'_ Erra|;un)r
Un renseignement inexact nous a, fait dira

mardi que la liste oonservairice l'a emporté
dimanche à Sàxon; ce n'os't pas la liste con-
servatrice mais bien celle,- dea . Ubéiaux mo-
dérés qiii a, eu les hoiiheurs de la jou rnée.

Conseil communal de Sion
SE ANCE DU CONSEIL DU 29 NOV. 1904
I! est décide la prolongation du réseau de

distribution d'eau potable le long de la Pian-
ta jusqu'en face de la propriété Délez.

Vu la saison avaneée, ce travail sera exéculé
le printemps prochain, à mioins qu 'un entre-
preneur ne s'en charge à forfait au prix du
devis. ì

— Sur la réclamation de M. Melchior Sei/., il
est décide le raccordement à l'égoùt collec-
teur rière la rue de l'Eglise, de l'immeuble
à M. le Dr Ducrey.

Oonformément à l'article 4 du règlement sur
l'établissement des égouts, ces travaux seront
exécutés d'office aux frais du propriétaire.

— La colicele pour les incendiés de Clèbes
a produit en espèces fr. 1143. Cette somme
sera portée à fr. 1305 par versement ile la
caisse municipale.

— Une pélition des habitants de la Mura *
teadant à l'établissement d'une fontaine csl
prise en considération et renvoyée au bureau
pour elude .

M. 1 (conseiller Schmid! est autorisé à s
entendre avec le proprié taire de la mine d'
àntliracite à Glandoline pour l'entreti en du
chemin qui y conduit.

— La requète de Schwery J. M. de déplacc-i
la meunière d'Uvrier est renvoyée au Bureau
pour ètre liquidée.

— En réponse à une réclamation du chance-
liei" d'Etat, M. Ch. Roten, relative aux filtra
tions du bisso de Clavoz, il sera répondu que
la remise en état complète de cet acquetine
sera entreprise prochainement.

— Une demandé de M. Rossier Fgois .ien-
clant à l'alignement de la maison qu 'il prò
jette de construire à l'avenue du Midi ainsi
qu 'à la cession des terrains y relatifs est ren-
voyée à la Commission d'édilité.

— M. Jean Anzévui est autorisé à changer la
place de la porte de son écurie à la rue des
Porfes-Neuves selon les plans déposés.

Le percement des Alpes bernoises
Nous publions cirde&sous les conclusions du

rapport présente, au sujet des divers piojets
de traversée des Al pes bernoises, par MM.
le sénateur Colombo, président de l'institu!
royal technique de Milan, Ls Garnier , chél
de l'exploitatiòn des chemins de fer ile l'E-
tat belge et E. Pontzen, ingénieui" civil à Pa
JliiSH' • '

.. <! .' ' |;
I. Une ligne à travers les Alpes bernoises

peut compter sur de sérieux éléments de tra
fic et se présente dans des conditions ineon.
testables de vitalité.

Pour la ligne projetée Thoune-Brigue de 85
kiiomètres (Lcetschberg) que nious avons pri-
se corame type pour cette étude, la pecette
globale qui paràìt réalisable après une cer-
tame période l'exploitatiòn se chiffre par 4
flullions 584,701 fr., ce qui correfuond à un
produit kilométrique de 54,000fr.

Pour la ligne passant par le Wildstrubel la
Jiecette brut kilométrique tomberait à fr. 49
mille 400, mais exigerait. une dépense d'ex-
ploitation kilométrique bien moindre que cel-
le correspondant à la recette brut kilométri-
que de fr. 54,000 de la ligne passant par le
Lcetschberg, dont les déclivités et les cour-
bes sont moins favorables.

II. Un passage des Alpes bernoises entre
Brigue et Berne peut compter sur un trafi c
considérable, à condition toutefois quo la li-
gne soit établie et exploitée corame une ligne
de première classe destinèe à devenir un tron-
con d'une des pHus importantes artères du coni
merce jnternational entre le sud et le nord-est
de l'Europe.

Hi. Le projet Hittmann et Greulich pour la
ligne de Frutigen à Brigue, passant sous le
Lcetschberg ne remplit pas les conditions in-
dj quées dans la réponse à la première et à
la deuxième question.

IV. Pour une nouvelle ligne destinèe à Imettre
Berne en communication directe avec le Sim-
plon a travers les Alpes bernoises ,le passage
du Yi'ildstrubeil est préférable à tous les points
de vue au Lcetschberg. '

Panni les piojets présentés, il y en a deux
qui remplissent les conditions voulues pour
la nouvelle ligne, ce sont vceux élaborés par
M. Emch pour le Lcetschberg, et par M. Beye-
ler pour le Wildstrubel . De ces deux projels
colui de M. Beyeier est préférable à tous les
points de vue,

Si, pour des considérations autres que des
considérations techniques, on devait se bar-
ner à admettre une ligne économique au point
de vue de l'établissement et présentant dès
lors de fortes rampes, le projet de M. Stoc-
kalper pour le passage du Wildstrube l serait
préférable au projet. Hittman n et Greulich par
le Lcetschberg.

La durée des travaux de la nouvelle ligne
devant relier Berne à Brigue dépend de la
longueur du tunnel à travers les Al pes ber-
noises. Pour les deux projets du Wildstru-
bel dont le tunnel de faite a une longueur de
12 à 13,5 kiiomètres, le temps nécessaire pour
l'achèvement du tunnel sera dans des condi-
tions normales de quatre à quatre ans et demi.

Tous les pnojets présentés aboutissent à Bri-
gue ou à quelques kiiomètres seulement en
aval de Brigue; le Valais ne serait donc qu 'im-
parfaitement desservi par la nouvelle ligne, et
on ne pourrai t compter que sur une faible
partie du trafic loca! du Valais si l'on n 'éta-
blissait pas un raccordement entre une station
voisine du grand tunnel sur la rampe sud de la

nouvelle ligne avec une station située sur la
la ligne de la vallee du Rhòne. Ce raccorde-
ment partirai L d'après M. Beyeier de la station
de Loèche et d'après M. de StockaJper de k
station de Sierre. Cette jonction serait établie
à forte rampe, elle aurait quelques kiiomètres
de longueur, et il conviendrait de la oonsidè
rer comme une partie intégrante du projet qui
sera adopté. En rakon des fortes chutes d'eau
qui existent dans le pays, il y aura, sans dou-
te, avantage à prévoir pour ce raccordement
la traclion électrique.

V. Ni les lignes qui traversoni actuellement
le Jura , ni celle de Moutier à Soleure, dont la
construction vient d'ètre eoinmencée, ne consti-
tuent des voies d'accès favorables au déve-
loppement du trafi c de la ligne qui passe par
les Alpes bernoises ,en prolongement de la
ligne clu Simplon.
11 suffira pour éviter le retour à un profil ac-
cidente par Bienne, Reuchenettc, Sonceboz et
Tavan ne, de conslruire le raccordement entro
Biiren-Cranges et Moutier, pour raceourcir de
21 km et demi le parcours rèel entre Berne
et Bellori et. de 65 km trois quarts la distan-
ce virtueile par rapport à la ligne qui traverse
actuellement le Jura enlre Berne et Bellori.

VI. La ligne Kehrsatz-Brigue (projet Beye-
ier) conterà : pour voie uni que, 76 millions.;
coiiistruite en prévision de la doublé voiejfJ2
millions ; consimile seulement de Zweisimmen
à Brigue, avec utilisalion provisoire des li-
gnes d'accès Berne-Thoune-Zweisimmen ,60
millions ; complctée par les voies d'accès en
Valais et dans le Jura 100 millions.

Construite à voie uni que, mais en prévision
de rétablissement futur  de la nouvelle voie
la ligne du Wilstrubel rendrait, pour un capital
de 82 millions, un intérèt moyen de 3,27G 0/0.

Necrologie
Mardi ont eu lieu à Saxon, les funérailles

de M. J . Roillin, pépiniériste, qu'une crucile
maladie de coeur a emporté à l'àge de 47 ans.

Le ìegretté défunt était bien connu dans
tout. le Valais auquel il a rendu de grands ser-
vices dans les domaines de l'arboriculture et
de riiorticulture. 11 a donne de nombreuses
coiiférences sur la culture des arbres fruitiers,
conférences qu 'il savait rendre intéressantes
et mettre à la portée de tous. Il mèrito, à ce
titro, la reconnaissance de nos populations.

Cet homme de bien, qui jamais ne manquait
de don ner ,à l'occasion, un bon conseil et de
rend re un service, ne eomptait que deb amis.
Ces derniers ont tenu à lui témoigner un sou
venir èmu de regret en l'accompagnant très
nombreux ù sa dernière demeure.

Le Valais à Paris /
Le prince Roland Bonaparte a exposé à la

Société de geographie de Paris, les grandes li-
gnes d'uno étude relative à un 'fait de geogra-
phie humaine plein d'intérèt.

On sait que dans les nìontagnes, les pàtura-
ges sont situés au-dessus des villages d'hiver.
Or, dans une des vallées latérales du Valais,
on constate une curieuse exception à la règie.

Là, en effet, dans le Val d'Anniviers, le vil-
lage de Chandolin est construit au-dessus de la
plus grande partie des pàturages. Ceci est dù
à l'insoJation, qui est très forte en cet endroit
et qui permei aux habitants de vivre toute 1'
année à l'altitude considérable de 1936 mètres.

Deux graphiques indi quant les migrations
saisonnières des Anniviards sont joints à ce
phénomène d'inversion.

Dans la mème région d'insolation a aussi
pour resultai de permettre aux habitants de
cultivcr des céréales à des hauteurs dépassant
do beaueoup la limite des cultures de ces es-
pèces, qui dans le Valais , -oscillo autour de
1263 mètres.

Tel est Je cas des champs de seigle et d'
orge bien connus qu'on voit au-dessus de Fin-
delen, près Zermatt, à l'altitude de 2100 m.
L'auteur en reproduit deux photographies dans
Ce sont les champs les plus élevés de la Suisse.
son travail , dans l'esptìir, dit-il , qu'elles pour-
ront intóresser tous ceux de ses collègues qui
étudiont et aiment les montagnes.

Contre la fièvre typhoi'de
Le service sanitaire du canton de Vaud a

public les instructions Irès prati ques suivan-
tes pour empècher la propagation de la fièvre
typhoi'de :

La fièvre typhoi'de (typhus abdominal, fiè-
vre nerveuse, fièvre muqueuse) est causée par
un microbo ,le badile d'Elberth , qui , deux
ou trois semaines après son introductioii dans
le corps, détermine une infection generale ca-
ractérisée entre autres par une elevai ion con-
pour éviter sa transmission :

Le germe typhique se trouve dans les ex-
crétions des malades : les selles, les nrines
et les expectorations. Il ne se transmet guère
par l'air. C'est par le contact direct, soit du
malade, soit des objets qu 'il a touchés, soit
surtout des linges souillés par les déjections,
que la contatmination se produit.

Dans le plus grand nombre de cas, c est
par l'eau de boisson qu 'il pénètre dans l'eco-
nomie.



pour éviter sa transmission :

1. Le malade doit ètre isole dans une cham-
bre bien aèree, sans rideau x, ni tapis, et dans
laquelle on ne laissera que les objets ou les
meubles ind ispensables . Le lit sera place de
manière à oe qu'on puisse approcher le malad e
de tous les còlés.

2. Les personnes qui soignent les malades
pénétreront seules dans la chambre ; les en-
fants et les jeunes gens en seront sévèrement
exelus.

3. Le malade sera tenu dans une grande pro-
preté, il sera fréquemment lave, et les linges
souillés seiont immédiatement enlevés.

4. Le principal danger de contagion pour
les personnes qui soignent la fièvre typhoi'de
vient de l'infectioii des mains, Pour y parer,
elles auront soin de les laver immédiatement
après tout changement de linge et après tou-
te opèration de toilette sur le malade. Un sim-
ple lavage dans l'eau ne suffit pas. Les mains
seront lavées à la brosse et à l'eau cliaude
pendant, quelques minutes, puis seront rin-
cées dans une solution chaude de lysol (deux
cuillerées à café dans un demi-litre d'eau) ou
dans une solution chaude de sublime corrosi!,
une pastille de 50 centigrammes dans un demi-
litre d'eau.

I! est bon de disposer de deux cuvettes dont
l'une resterà remplie en permanence do li quide
désinfectant, de manière à ce que les gardes
puissent facilement y plonger leurs mains a-
près s'ètre, loccupées du malade. Un simple
attouchoment des mains du malade petit ètrtf
l'origine d'une contagion.

Il est dangereux d'embrasser le malade sui:
la bouche.

5. D sera avantageux pour les gardes de
porter un costume facile à laver (blouóes par
exemple) ; elles le quitteront pour sortir de
la chambre du malade.

6. Les déjections du malade (selles, urines ,)
seront recueiilies dans des vases de nuit ou
dans des bassins et seront mélangées avec une
quantité égale de lait de chaux. On les verser*
dans les latrines ou dans le sol. Cet enfouisse-
ment est interdit dans le voisinage d'uno sour-
ce, d'un puits, d'une fontaine ou d'une conduite
d'eau. »

Les récipients vides seront lavés avec du
lait de chaux. — Les sièges de latrines seront
r.ottoyés avec de l'eau de savon chaude; la
cuvotte et le tuyau de crescente seront ariosés
avoc du lait de chaux.

On prépare le lait de chaux frais chaque
jour cai inélangeant un volume de chaux éteinte
avoc trois volumes d7eau.

7. Le linge de corps du malade, les draps
de lit , les oouverturés, les vètements qui ont
été souillés par des'éxcrétions seront p longés
dans une solution désinfectante avant d'ètre
transportés au dehors pour ètre lavés. On dis-
pose à cet effet d'un baquet renfermant soit
une solution savonnéuse ou de lysul( 500 gr.
par 10 litres d'eau) ou tout autre aulisepli qu-e
prescrit par le médecin traitant.

Si c'est possible ,on désinfectera dans un
locai voisin de la chambre du malade des
linges et d'autres objets en les cuisant dans
une couleuse ou dans un chaudron. On ne
balayera pas la chambre du malade pour ne
pas soulever la poussière contenant des gerbes
morbides. Le plancher et les meubles seiont
nettoyés avec des linges mouillés.

8. L'eau destinèe à la boisson et aux usa-
ges domestiques sera toujours bouillie pour
toute lai famille.

Les boissons et les aliments qui ont séjourné
dans la chambre du malade ne seront pas con-
soinmés par d'autres personnes. Les germes
morbides ont pu s'y déposer et s' ydévelopper.
Le lait est particulièrement dangereux dans
ces cas-là.

Les verres ,cuillers ,fourchettes el autres
objets contaminés par la salive seront désinfec-
tés dans l'eau bouillante.

Le personnel soignant le malade ne mangerà
autant que possible, pas dans la chambre de
celui-ci.

9. Pour le regime, on suivra très exactement
les indicaiions du médecin. Les rechutes très
nombreuses sont le plus souvent dues à un?
imprudence dans l!alimentatic-n, les parents cé-
dant trop tòt aux exigences du malade, dont
l'appétit devient impérieux au début de la con-
valescence. 

10. Souvent fàcheuses pour le malarie et pour
les visiteurs qui transporleiit au dehors les ger-
mes morbides, les visites sont inte rdiles par la
lei sanitaire.

11. Après la guérison ou le décès du malade.
l'appartemenl ,le mobilier , la literie et. les ve
temente seront désinfeetés par les soins de l'aii-
torité municipale ou sous sa surveillance , con-
formément aux instructions officielles.

12. Suivant les dispositions des articles 111
et 112 de la loi du 12 mai 1898 sur lapolice
des constructions et des habitations, tout loca-
taires ou occupants d'un appartemenl doit aver-
tir la munici paJité et le propr iétaire de l'immeii-
blo des cas de fièvre typhoi'de qui se déclarent
dans son ménage.

De son còlè, le propriétaire a le devoir for-
mel de provenir les autres locataires de la
préscnce dans la maison d'une fièvre tvp ho'ide.

Nouvelles des cantons

Nouvelles diverse»

ECHOS

FAUSSE MONNAIE
Des fausses pièces de 10 francs continuent

meni ,à Berne. La pièce était en zinc , avec 1'
efli gie de Napoléon III et le millesime de 1866.

NOUVELLE FABRIQUE DE CHOCOLAT
Une société pour la fabricatio n et la venie

du chocolat au lait s'est créée à Lucerne le
10 décembre. Elle es*t au capital-actions de
deux millions de francs et porte le litro de
«Lucerna, Anglo-Swiss Milk Chocolate C°».

Ses usines vont ètre oonstruites à Hochdorf ,
où sera aussi le siège de la société. Le pré-
sident du conseil d'administration est M. Sebo-
binger ,conseiller national à Lucerne.

LES CRIMES DE L'IVRESSE
Lundi , un nommé Hasler, carrier à Hau len-

ve, en état d'ivresse, a tire mi coup de fusil
sur sa lille, àgée de 19 ans. Atteinte au bras
droit et à la joue, la malheureuse a été trans-
porléo à l'hópital Pourtallès à Neuchàtel . L'
ampulafion sera probablement nécessaire. Ras
ler a été trouve pendii dans son domicile.

* * *
INITIATIVE POPULAIRE

Le gouvernement neuchàtelois a déclaré ai)
Conseil federai, en réponse à sa circulaire , qu '
il adhère à rintroductton ,dans la Constitu
tion ,du principe de l'initiative populaire en
matière legislative. Il formule cependant cer-
tame conditions, entre autres la pleine sau
vogarle de la souveraineté cantonale. 11 vou-
drait aussi que. tout vote provoque par l'initiati-
ve réunisse la doublé majorité du peuple et de*
cantons.

TERRIBLE COLLISION
Mardi, dans la soirée, Mme Weibel-Mutlar

et sa fille rentraient en char à la maison en
suivant la route de Rorschach à Aibon. A l '
arrivée au passage à niveau du Reitle, près
de Steinach, le cheval attelé au char s'emballa
et, sautan t par dessus la barrière fermée, s'
élanca sur la voie. Au mème moment, un train
arrivai! à toute vapeur. Atteint par la loco-
motive, l'animai fut littéralement haché par
les TOues. Quand aux deux personnes, elles
recurent des blessures qui mettent leur vie
on sérieux danger.

Thurcovle
ÉLECTIONS AU CONSEIL NATION AL

Dans les élections au Conseil national , qui
ont eu l ieu dimanehe, M. Haerbelin, président
i ;u tribunal de la gauche, candidai cathol ique ,
a été élu par 18,483 voix, et le Dr Streng, à
Sirnach , par 17,196. B n'y avait pas d'autre
candidai.

CRAINTES PREMATUREES
M. Roy, vice président d'Aigle, doni ion a-

vait annoncé la disparition mystérieuse, est
rantré ( ìetux jours après à son domicile. Il
avait tout simplement dù s'absenter pour af-
faires... Oh! les cancans l

BRIGANDAGE
Jeudi soir, l'employé d'un entrepreneur zu-

richois avai t été payer les ouvriers de son
patron occupés à la construction d'une bàtisse,
à Hottingen. Il était porteur d'une somme de
1243 francs.

En route, l'employé fui soudain assalili par
un tailleur italien et. jote à l'eau. L'agresseur
s'enfuit ensuite avec la sacoche contenant 1'
argent. Fort heureusement, il put ètte arrèté
par t rois jeunes gens mis en éveil par les cria
de la victimie.

C'était mardi la Sainte-Lucie.
El sous le ciel bas et sombre qui nous en-

veloppe, corame serait bien venu le dicton :
A la Sainte Luce,

Les jours croissent du saut d'une puce.
Mais ce proverbe est faux , ou plutòt , il l'est

devenu depuis la réforme du calendrier Julien.
Il y a 324 ans, la féte de sainte Lucie tom-

bait le 23 décembre, au lendemain du solstice
d'hiver , c'est-à-dire au moment où les jours
augmontent — d'une quantité infime , à la vé-
rité — «du sau t d'une puce.»

En 1581, l'année civile était en avance de
10 jours sur l'année solaire: pour les faire
concorder, on établit que ces 10 j ours seraient
retranchés de l'année 1582, réduite ainsi à
355 jours ,et que le 23 décembre de cette an-
née et des années suivantes correspondrait au
13 décembre 1580.

La fète de sainte Lucie fut donc avancée de
10 jours et célébrée le 13 décembre dorénavant.

Le proverbe n'a plus qu'une survivance sans
rapport avec la réalité.

Nouvelle» à la main
Deux chasseurs revenant la earnassière vide,

se plaignent de leur maleehance.
— Oui, vraiment, le gibier man quo cette an

née ,expliqué l'un.
— Et puis, avouons, fait l'autre, que lors

qu 'il ne manque pas, c'est nous qui le man-
quons .

LA GUERRE RCSSO-JAPONAISE
Les opérations en Mandchourie

Un des j ournaux les plus répandus du Japon,
le «Tayo» qui appartieni à un personnage im-
portant de la capital© nipponne, le maire de
Tokio, publie un article sur l'issue, d'après l'o-
pinion des hautes classes japonaises', de la
guerre actuelle.

D'après cet article, les Russes, en dépit de
leurs défaites successives, ne demanderoht sù-
rement pas la paix et essaieront d'entralner
leurs adversaires à continuer une lutte dont,
dans ces conditions, il aerai!'màlaisé d'ente
voir la fin. Mais le Japon ne' se laissera pas
prendre à c e  piège; il ne commettia pas l'un-
ii rivi once que epmulit Napoléon, en 1812, de se
iancor à la poursuite des Russes à tiavCrs la
Mandchourie et la Sibèrie. 11 emploi-a unt
'oui autre tactiqUe^ : ' ' •'

Une fois Port-Arthur tombe, Moukden enlo-
\è, Vladivostok pria et les armées russes ìoje -
lées au nord-ouest, dans les immenses so'.i-
ludcs da Gobi mongolien, .les Japonais eh. i
.-Jront qualques points de . défense facile en-
tre le Haut-Iatou et les Móntagnes-Blanch-L-s,
c'est-à-dire entre la frontière coréenne et Kha:>
bin. et ils s'installeront dans la région avec
250,000 hommes dont l'entretien ne sera guè-
re plus coùteux là, qu'àu Japon.

« Une paain à la charme, dit le Taygo, et
une main à l'épé© contre des rebelles — les
Russes — sans point d'appùi, hordes sauvages
un peu plus considèrables que les barbares de
Formose, tei est tout notre système de défense
contre la Russie, Et eelhvci aura beau faire,
elle sera réduite après tant d'efforts vains, à
se retirer bien plus loin encore à l'Ouest, au-
delà du Baikal . ± .

Le télégramme quolidien du general Sak-
harof est date de lundi et' arasi conca:

Le Ithermomètre marque 20° au dessous
de zèro la nuit et 17° le jour avec du soleil.
L'état sanitaire est excellent. Je n'ai recu au-
cun rapport signalant des conflagrations dans
l'armée. >

• • 
•¦

Les dépèches japonaise s signalent plusieurs
escarmouches sans importance et disent qu'on
ne s'attend a aucun mouvement immédiat. El-
les ajoutent, confirmant les lélégrammes russes
quo le froid est terrible, que la neige couvió"
tout le pays et que tous les cours d'eau soni
golés. *•

. ¦ » • •'

De Tien-Tsin, on télégraphie au l^aiiy» :
L'effectif de l'aimie russe, y compris les

derniers renforts ,est évalué 400,000 liorames,
40,000 cavaliers. • -;

Le bombardement de la flotte rus.»e est ter-
mine. C'est du moins ce que dit une dépèche
de Tokio : '' 

.» • *¦ 1 ¦ 
¦ ¦ :. - ¦ ìV e -

Le general Nogi annonee que quatre cuiras-
sés, deux croiseurs -,une canonnière et un ba-
teau porte-torpilles ayant été mia oomplètement
hors de service, le bombardement de la flotte
russe est désormais devenu inutile.
Le bombaitìemèiit continue contre la ville, où
il cause de grands dégàts. , . : >

Une autro dépéehe officielle japtonais e dit :
Le bombardement du 11 a cause de grands

dégàts à. la station de télégraphe Bans fil si-
tuée mi pici de la Montagne d'Or, et il a
mis le feu à l'arsenal.

• • • ' — ani;
v .«n

ALLEMAGfVE
LE MARIAGE DU PRINCE IMPERIAL

Le mariage du prince imperiai est fixé au
22 mars, jour annivérsaire de .la ùaissanoe du
vieil empereur Guillaume ; là date primitive
du 6 mai, jour de la naissance du fiancé, a
été abandonnée parce que Pempereur désire
en avril et dans le première moitié de mai faiie
comme l'année dernière, une croisière dans la
Mediterranée.

ANGLETERRE
LES SANS-TRAVAIL A LONDRES

Gràce à l'initiative da poi, le lord-maire de
Londres a ouvert une souscription à Mansion
house, afin de venir en aide àux sans-travail.
de 6500 francs. La teine a envoyé un chèque
de 5250 fr. La maison Rothschild a donne
75 mille francs. Lord Iveagh 125 mille francs
et le due de Westminster 50 mille francs.
Le roi s'est inserii le premier pour une somme

Un comité centrai sera forme qui sera char
gó de donner de l'ouvrage au plus grand nom
bre de malbeureux.

. _ . . . . - ¦• - - .- -. •¦:- . :•-.;- .' : : '* t<l */ r

St-Pétersbourg, 14.; — ,Le ministre de; ,
l'instruction publique a décrété mardi la fer-
meture de l'Université, à cause des roubles
causés par les étudiants.

UN PROCÈS EXTRA0RDINA 1RE
Lundi ont commencé devant le tribunal

civil de Bruxelles les débats du procès in-
tente au roi des Belges par sa fille aìnée, la
comtesse de Lonyay et les créanciers de sa
lille cadette, la princesse Louise de Cotogne.
_-.es plaignants reciamfent la dot de la feue
reine Henriette, que Léopold II avait accaparée,
et qui d'après eux, devrait revenir aux en-
fants. Il sjagit d'une somme de deux millions
et demi.

Lea débats dureront plusieurs jours.

CONFERENCE INTERNATIONALE
Mardi s'est ouverte à la Haye, une oonfé-

rence qui doit régler la situation des navi-
res-hópitaux. L'Angleterre a décide de ne pas
prendre part à cette conférence, en raison «du
regime particulier de ses ports.»

GREVE DES CHEMINEAUX
On tèlégraphie de Rome que les employés

de chemins de fer de Naples et d'autres vil-
les menacent de déclarer la grève parce que
le gouvernement projette de prendre les dis-
positions légales suivant. lesquelles les che-
mineaux seraient considérés comme accomplis-
sant un service militaire et soumis par là,
aux lois militaires qui empèchent les grèves.

Rendu prudent par les déplorables consé-
quences politiques des récentes grèves, 'e jour-
nal socialiste, «l'Avanti» oonseille aux che-
mincaux le calme et la patience, ajoutant qu '
ils ne doivent pas recourir uni quement à des
niioyens extrémes.

XORVEGE
LA DISTRIBUTION DU PRIX NOBEL
La répartition du prix Nobel s'est eifectaée

selon les formalités ordinaires.
Le Roi a assistè à la cérémonie et a remis

personnellement à lord Raleigh, à sii William
Rarasay et au professeur Pavalof un diplóme
et. des rnédajlles d'or.

Les ministres de France et d'Espagne ont
recu les maxques honiorifiques destin-J c-s à MM.
Mistral et Echegaray.

Le (prix atteint cette année la valeur de
140,858 oouronnes.

SERRIE
LES DECLARATIONS DU NOUVEAU

MINISTERE
Le nouveau cabinet s'est présente hindi a la

Skoupchtina. Le président a lu .une déclaratio n
i]u. gouvernement exprimant la oonfiance dans
le concours des deux groupes de la majorité.
Le gouvernement est persuade que la Skoup-
chtina remplira de toutes ses forces ses de-
voirs et fera aboutir les projets annonces dans
le discours du tróne.

M. Loubja Stojanovitch a proniis que les
radicaux indépendants prèteraient lene con -
CDtirs au gouvernement dans tout ce cju 'ils
croienl faATorable à l'intérèt du pays.

TRANSVAAL
CAFRES ET CHINOIS

Plusieurs journaux publient une dépèche de
Johannesbourg, datée du 11, disant qu 'une ri-
xo sanglante a eu lieu samedi entre les mineurs
cafres et chinois appartenant à la mine Kni ght ,
à Germiston. Les combattants se servirent de
tout ce qui se trouvait sous la main. La po-
lice intervint, et aidée par la radice, finit par
rétablir l'ordre, non sans avoir blessé quelques
mineurs.

Vendredi, des coolies de la mine Vati Ryn ont
attaqué des mineurs blancs en se servant de
ieviers en fer. Trois Chinois ont été blessés.

Dépèches

AFFAIRES DE MACEDOINE
Constantinople, 14. — Les ambassa-

deurs des puissances ont envoyé hier ,à la
Porte, une note dans laquelle ils insisten t à
nouveau sur la nécessité d'augmenter le nom-
bre des officiers de gendarmerie en Macédoine,

Cette note rend attentive la Porte à son im-
puissance à rétablir l'ordre dans cette provin-
ce et aux eonséquences funestes qu 'entralneraiV
une plus longue résistance de la Porte aux ré
clamations des puissances.

JUGEMENT
St-Pétersbourg, 14. — L'assassin du

ministre de Plehve a été condamné aux tra-
vaux forcés à perpetuile. Son complice doit
subir 20 ans de la méme peine.

Moscou 14. — La police a pormpetement
ment reprime quelques désordres de la jeu-
nesse universitaire analogua a ceux de Péters-
bourg.

. *; 5 ——
FISSURE DANS LA LUNE

Berkeley, (Calif-ornie) 14. — L'observa-
toire de Liek a découvert dans la lune une
fissure de 80 millés de long.

PERTES JAPONAISES
Londres, 14. — Une dépèche de Tokim'

publiée par plusieurs journaux dit que l'on
annonee officieilement que depuis le» demiè-
res publications la semaine dernière^ l'armée
japonaise a subi de nouvelles pertes devant
Port-Arthur , entre autres 15 officiers dont un
commandant.

A PORT-ARTHUR
Chef ou, 14. — On tèlégraphie au «Daily

Telegraph» que depuis la prise de la colline
de 203 mètres ,on observe distinctement les
dispositions des Russes, à Tai'-Yan-Tao, à Y-
rchou-Chan et à An-Tcliou-Chan.

Les marins russes servent les canons tan-
dis que les soldats ne sont employés qUe pen-
dant les contre-attaques.

Les Japonais ont monte de nouveMes gros-
sos pièces sur la colline de 203 mAtres. Le
bombardement a repris hier; la vili© neuve
est en feu.

SAUCE MAIGRE A LA VEGETA LINE

Budapest. 14. — La session parementai-
re devait recotamencer lundi. Un quart d'heu-
re avant l'hèure fixée, presque tous les mem-
bres conslituant l'opposition sont a*rivés; il
n'y avait alors dans la salle aucun député du
parli du gouvernement.

Les passages menant à l'estrade du pré1

sident étaient occupés par la garde du Parle-
ment. Des membres de l'opposition ont crié
à ces gardes : N'avez-vous pas houl*; comme
Hongrois, de faire ce service ?

Le secrétaire Viclor Rakosc, qui voulaitmon-
ter à l'estrade prèsidentielle en a été empè-
ché par la garde parlementaire ; plusieurs dé-
putés sont. accourus alors lui prèter main fiDr-
te; l'estrade prèsidentielle a été réduite en piè-
ces, et les débris en ont été jetés sur fes J^àncs
des députés.

La table de la salle a été renverst a, les re-
cueils de bois qui étaient dessus ont tité déchi-
rés. La garde parlementaire, assailli' par dea
débris de toutes sortes, a été chiastée de la
salle. L'estrade a été oomplètement demolii
les barrières ont été jetéea bas, le *anc des
ministres et les fauteuils détruits , 'es pupì-
tres arrachés .

La salle presente l'aspect d'une di .«tructio n
opérée par des Vandales.

Dans la bagarre d'hier matin; quatre gardes
du Parlement ont été blessés à cou] e de dé-
biis de bois .

»»"-' w- ' . .... . . . . -_, : ._*..
Petite recette de cuisine à la vegetatine

Mettez dans une casserole trois jaunes d'
ceufs, trois cuillerées d'huile, gios oimme un
ceuf de vègétaline, sei, poivre, muscade,
faites chauffer le tout au bain-marie très doux
en ayant soin de tourner légèrement pour ber
le tout , servez dans une saucière. 165
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Médaille d'or, tìenève 1896. — Meda

FOURN1SSE
DE CHATJX ET CIMENTA POXJB, LES

Travaux de Chèvres, du Pont de la Coiiloièvrenière et dn Pont du IMont-
Blauc à Genève, pour les forti lications et les forces motrice* <ln Rhòne de
St-Maurice, les travaux de l'ontreprise du tntitij e l dn Simplon , les chemins de
fer Viège-Zermatt, Hartignr-Chatelard, etc, etcìI :-I «K-I f *n *f  \

CHAUX &. CIMENTS fi
Cauaux & lu .vau.-_ en grès» et oiiucut.I.r

Fabrique de carbonaie pour eaux ga.
pour emballer les fruits et

Chaux et Cimenta de France et Sui
Briques en verre. — l*ro<liiit.H rèi rat

Carrelagcs dipers j  RQ D ìI

|ues argile cuite & ciincnl „,__«
'uses, de laine de.l ìba.isi v , f Sm9 •
>uv litorie 150 BjH
*e. - -  i i yps .  — Malie» et H.  ., .- ,') >->1 ì ' I
aire». — Carton bitume. „.
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HUG, Frères Cie
. , f f s ^h. ' ' ¦*; Maison la plus ancienne

,.V^J j °/7Vc fc. l?.'1
-f -_^̂ S4- %̂_ musique e

(l^l_»i_^l'k "j d d i* Pianos, Harmonu

^^^^iMli^Mr Zihters, Orchestrior
T__ffi_^^^ déons, Instruments
r̂ H)9Gri Conditions avantagi
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Solution de Biphosph
des Frères MAItlSTES de St-l*aul-Trol

preparò par M. L. AESAC, pharm. de première eia
. Cette solution est employée pour combattre les bron

térés. la phtisie tuberculeuse à toutes les périodes. pili
degres, ou elle a une action decisive et se mentre soin
tuantes en font un agent précieux pour combattre la i
mollisseme nt et la carie des os, etc. et généraleinent I o
la pauvreté du sang. qu'elle enricliit, ou la malignile d
IVès avantageuse aux enfants faibles et aux personnes i
prix: 3 fr. Te demi-litre ; 5 fr. le litre. Economie de £>(
solu ions ou sirops. Pour plus de détails sur lus bons i
t et qui est expédiée franco. De]
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Vente au détail dans les pharmacies : Ch. Sforanti, k .
F. Bicusel et Xavier Zimmermann, à SION ; Louis Raj
MONTHEY ; Ch. Joris, a MARTIGNY-n )TJIÌG ; J.-M.

; . . . : ;

^gentilhomme, doux oom

spécujations équivoques, mais qu 'on tenaìt
pour imposant alors, quand il reprcoontoit"k>
travafi de dix générations sans rejpròclitr.'ll 'y
a presque toujours, dans les vies des iamìlles,
un ètre en qui se résument toutes les vertus
ou tous les'vices de sa race ; il semblait qu'
Henri Caverley fùt l'épanouissement et' le ra-
yonnement de la sienne. Intrèpide , v.xillanl,
fan! avec les faibles et les humbles, aux qua-
l'honneur et la loyauté mème, fier J0SO1II

m en-
li gnait
1817,

comme un
lités qu'il Avait dans le - sang, Henri .jói gnait
tout le ch^xme des àmes tendres.,, E^i 1817,
dans l'espóir de tromper le "vide et l'ennui
de son coqur, peut-ètre aussi pòur écliapper
au spectacìe des réactions sanglanles pont la
France était ìe, théàtre,.il avait arme SpLendide-
ment un de^ses navires, et comme uitgpriiice ,
étai t ^llé chassex. le tigre et .réléphai|t dans
flndc. Les dernières lettres qu'on a\**ait ro-
cues annon(;aient sion prochain retour; on I'
attendali ,quand on apprit .que son bàtiment
s'était perdu-. sur la 'còte d'Àfri que et avai t.
péri corps et-oiens. j

La nouvelle de ce désastre avait mis tout
Bordeaux en deuil ; elle n'avait j eté nulle par!
plus de déso%tion qu 'à la préfecture. Charles
Caverle yava|t -sauvé, en 93 les jours et les
bìens de Mrmà de Grandchamp. La . reoonnais-
sance est le/'énife des belles àmes : il n 'est !
pas moins doux de la résséntir que de l'ins- '
pirer. Après la mprt du pére, Mme de Soleyre
avait reporté sa 'gratitude sur le fils , qu'elle

5avjail. oon nu encore adolescent i Henri avait re-
[rlouvé dans TÌ'affection presque maternelle de
'cette aimable lemme une oonsolation d' abord*
i . . e . - -puis ,en mainte occasion, un guide, un coit-
aseli, une direction- saiutaire. Elle le pleurait:
jdans ses cntretiens avéc Paulo, elle ne parlai!
•plus que de lui, si "bien-qué Panie en était
^ar

rivée à 
le 

regrettér , elle aussi. Ce qu 'elle
j entendait raconter des piòdigalités de ce jeune
pomme, do sa , bravoure, de soni audace, de sa
^magnifice nce, ne la touchait guère ; mais les
trails de bon té, de charité discrète; une' misere
soulagée dans l'ombre, de pauvres petits eh- h
levéS' un instan t et rendus- à leur mòro,, cliau^
jdement vètus et rapportant chez eux la jo ie
jet j e bion-ètre, voilà ce qui la remuait, ce
qui l'attendrissait jusqu 'aux larmes ; voilà ce
cine Paule ne se lassait pas d'écouter. I^lle y
•rovenait constamment, y ramehai t sans' cesse
Mme de Soleyre; c'étai t devenu chez olle une •
obscssion do tous les instants, une préopcu-
pation involontaire qui se trahissait jusque
dans ses lottres à l'abbé. . .

«Nous sommes dans la trislessc, dans une
grande tristesse, mon abbé. .Figurez-vous qu'il
y a vai t à Bordeaux un j eune homme si
bon , si bon que tout le monde le cherissn.il. Il
était parti , voilà plus d'un an ,pour un. voyage
do . long cours ;on vient d'apprendre qu 'il *
péri dans un naufrago, et tout le monile ici le
pleure. C'est une consleriialion doni  v.,nis ne
pouvez pas vous faire une idée. Je suis sorlie
hier avec Mme de Soleyre ; nous avons vu'
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ite de chaux
-Cliftteaux (Dróme)
se, à MONTELIMAR (Ori me)
hites chroniques, les catha-res invó-
lipalement au premier et deuxième
sraine. — Ses propriétés recousti-
irofule, la debilitò generala, le ra-
tes les maladies qui ont pi -ur cause
s humeurs, qu elle corrige. Elle est
'une complexion faible et delicate
pour cent sur les produits s 'tnilaires
ffets de ce remède, deniané-rr la" no
H general pour la .Suisse : »- , f , : _/., }
J. IJOI SSI :K .

3, rue du Ròlme " 103, 
' GEI >EVE.
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""̂ BH-SŜ Ha-S 9
Inserez dans laVOS

V ! ¦ 
; ni- l. .' ! !"> J '¦ '.

. '. i. ..ij ^M i - - -  'ous a

li'IMPR TERIE

S I O N
f ^4 ^ r̂ìG -̂>^ t«m

Petites

fournal et

¦¦ ini imsERsioiy |UH
os tous les journaux suisses et étrange

© Rabais pour ordres importants #

rtes de vins — Ei./quettes pour v ins

- Catalogues — Prix-courants —

Programmes - Lettres de vo l tu re  || une 0^'rière *&*>*% 
mo

'̂ [
. . • .B .- il • _ - • KS gere, etc. ;

Chèques — Memorandums

Factures — Diplómes

- Menus —
"• "• etc. etr.

"' -1̂ -1 
'
a—u.c. " : '

T' ràvail prompt -: et soi gné

du Valais

i 'BIBBIE4 IIKZ-VOB:« à remettre en
location un immeuble, une villa, un

. npparlemcnt , une chambre, dés bu-
reaux, un magasin, une cave, un ate-
lier , un café, un locai quelconqne !

(!IIKItCIIE!iE-VOUS un employé de
bureau ou do magasin, un hompie de
peine, un domestique de campagne,
etc.

<'1B B'IBU'lBB '-.X-VOB^ un commis, un
secrétaire, un comptable. un jagcnt ,
un voyageur, un appronti , etc.:;

CirEItCIIKX-VOUS un vaici de
chambre, un cocher , un ouvrier bou-
langer, jardinier , vigticron , horloger,
tailleur, cordonnier , un ouvrier.de fa-
briques ou de chanliers, etc. ; ;

< 'HB< :it< 'lll<;% - VOB' tt une institu-
trico une gouvernanlc, une dajne de
compagnie, etc ;

€II1_KCJ1T1<AZ-VOUK une sonime-
here, une caissiere, une demOiselle
de magasin, une employée de bureau,

t BBIOBM SII0Z-VO3 S une (aiisjnièrc ,
une femme de chambre, une nido de' a
ménagère, une bonne d'enfant^, eie ;
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partorì, sur- les " places ,jusque dans les rues
des rassemblenTeiits de' personnes' qui avaienl
l'air bien affli gé, et qui ne "s'entrclenaient quo

j derlVI. Ilenri Caverley, on aurait dit d' un mal -
j divj iiir public..- , Si TOUS, savjez tout ce qu 'on ra-
' ìconto .do lui ! |[̂ ue d'inforlunes secóuruésl quo
jua familles -sanvées • de la houle et du déses-
ipuir! quo de malhcnreux dont il était la- pio
A'iclc'iice! Et penser qu'il est mori ! 11 y a des
instants où je m'imag iiie que peut-étre oe n'
iest pas vrai , et alors je prie Dieu pour lui com-

1 .ano s'il . n 'était qu'en.péri].»- x . .  -
¦— Cesi: étrange, dit-elle un matin à Mme

de Soleyno qui entrait dans sa chambre : j 'ai
'.béve catte nuit de. 'M. Henri. .Io l'ai vu vlvanl
jet tei absol uinent que vous me l'avez dépeint:
grand, ; élaticé,- les eheveux noirs et Ics yeux
bro u's, le teint pale, l'air résolu ,le regard fier ,
intrèpide ot piléin de l>onté. Il' venait àmoi, por
tant uno fleur qui se balancait sur sa ti ge : nous
étions je no sais où , mais dans un pays eli-
ciuti) té. — Prenez-la, dit-il en me l'offran t,
|je l'ai oueillie tout-exprès pour vous sur les
bords du , Gange. — Je pris la fleur , et cornino
j 'aJJais en l'espiror le parfuni , je -m 'apoi'cus
'qu 'olltì étai t do -diamants , d'émeraudes et de
porles fines-. Je voulais la lui rendre , mais il
ajouta : — Non, gardez-la , ce sera pour vos
pàuvres. r^-'. &i je me réveillai .

A quolques jours de là,.:on jouait au théàtrij
un des-premiers ouvrages de' Boieldieu. Maia
de Soleyre assistali à celli '  représenlaliion a-
vec Mlle de Penarvan. Depuis la soirée où

. . • .. -
¦ • . . .

selle avait été présentée au prince, c'était la ! saluait.de la main avee effusion les amis, les
première fois qu 'elle paraissait en public. Là i jcOmpagnòns de sa jeunesse, qui applandis-
•ciomnie au bai, èlle avait, en •entraiit , attirò , ìsaient son retour.
charme les regards : jamais loge n'avait'enea- j — ..C'est TOUS ! lui dit Mme de Solerne ciuandr- ~ --~ - -o" — ¦ j ' •— -~e~ -- — • " ¦•  ,

[dire un visage si suaye, des traits si fiìis , un '
iìont si pur , une beauté si delicate. On don- j
faait <da fète du village voisin». . La salle tout !
j enlàère éooiutait clahs le ravivsement celle jolie
inusique, fraiche encore aujourd'hui , el qui é- j
tait a.!oi"s en sa fleur. Panie ne pordait pas i
une melodie, quand lout à coup, comme si I
eclle icùt cède à une passion invisiblè , à une :
atti-action mystérieuse, elle liburna la lète, et
dans une loge, demeurée vide jusque là, et
qui faisait face à celle de la préfecture, elle
aper<;u t un jeune homme qui la regardait. 'Ello
tnessaillil , saisit vivement la main de Mina
de Sioùieyre, et sans détacher les yeu x du vi-
sage qui la fascinait :

— Ah ! mon Dieu, voyez donc ! dit-elle.
Mme de Soleyre fit un mouvement, son re-

gard suivait la direction de celui de Paule ,
jet i dans un transport de joie que la surprise
ne lui permit pas de maìtriser , elle s'écria/

— C'est Caverley.
A ce nom prononce assez haut pour èlrtf

entendu, ot qui , rópété de proche en pioche ,
avait colmi oomme une traìnée de poudrc, et
en moins de quelques secxmdes, éclaté dans
la salle, tout. le parterre , tout l'orchestre s'é-
taionl levés. Il y eut là un moment d'éniotion
qui dui. enivrer le cceur de colui qui en était
la cause. Henri s'était leve de son coté, et

— .Cesi TOUS! lui dit Mme de Soleyre quand
pi .se presenta après la chute du rideau. Hen-
jri ! Henri ! quel chagriii voùs nous 'avez fait!
plliè de Penarvan pourrait vous le dire. Mé-
jcharit enfant, vous n 'ètes clone pas mort? a-
jouta-t olle gaiement.

— Et j'e'n suis bien heureux, madame,: dit
^Caverley d'un ton penetrò en lui baisanl la
main, car. je n 'avais jamais senti cornine, à cello-
heure tout le prix de la vie.

. 1 * ¦ . i

Il s'inclina devant la jeune personne, qu'
il ne connaissait pas, qui l'avait pourtant sii
gnalé la première. Il ne resta qu'un instant/
ses amis assiégeaient la porte de la loge. A la
sorbe du théàtre, tous les bras l'enlacaient,
toutes les mains se disputaient les siennes.

— Ah! disait-il avec attendrissement, je ne
me savais pas si riche .— Et, presse, harcelé,
il raoonla la porte de son navire, par quel Irnirk-
cle il avait échappé, lui et son équi page, a
la mori qui les serrali de près. Avant de taonter
en volture, Mme de Soleyre et Paule avaient,
été témoins de cette fète. Paulo renlra plus
troublée qu'elle ne le la issai t voir et ni se
l'avouer à elle-mème. Elle se déshabilla len-
tomenl , se coucha ,ne s'endormit qu'au jour.
Rèva-t-ello de M. Henri ? On ne sait. A parti r
do celle soirée, Paule ne raconta plus ses rèves.
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Madame C.Fischer a Zuricli/uedu Thé& 1
tre .20, envoie franco et sous pli, contro SO cent. 1
en timbres , sa brochure traitant Je la SS I

Ghute ^ cheveux
I è t  du grisounement premature, de leura caup ia I

en genrénéral et des moyens d'y ramédio' ..' E

Surdité, snrdinDitité
Trouhies IìS la parole

Begaiemont. brcdouillement, balbutie-
ment, zézaiement , nasonnement, àphome,
mutisme» défaut du langage par arrèt
de déve.ioppement.

Traiteineut special tt la cliniqne
oto-luryugulogique du l>r. A. IV . SS,
20, rue de Caudale, Oenève. <tt:

Consnltatious de 10 a 1L K et de 2 à 3 h.

Bouch erie chevaline hmvhmx
IìAUSAIVIVE

expédie en port diì , contre remboui i depuis
5 kilog-. viaiide :do e he vai ali prix de

m" fr. 0.50, O.OO, 0.70 le kilo.
indi quer ie prix dans la Gommati le.




